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Discours de M. Koïchiro Matsuura, Directeur général de l’UNESCO, 

à l’occasion de la cérémonie de remise du Prix L’OREAL-UNESCO  

pour les femmes et la science 

UNESCO, le 5 mars 2009 

Monsieur le Président de L’OREAL, 

Monsieur le Président Fondateur du Prix, 

Monsieur le Président du Jury international,  

Excellences, 

Mesdames, Messieurs, 

Je suis très heureux de vous accueillir à nouveau au Siège de l’Organisation à 

l’occasion de la remise du Prix L’OREAL-UNESCO 2009 pour les femmes et la 

science. 

Alors même que nous nous apprêtons à célébrer dans quelques jours la Journée 

internationale de la femme, je ne peux que me féliciter de ce nouvel hommage 

rendu à cinq scientifiques remarquables, qui porte à 57 le nombre total de femmes 

distinguées par ce Prix.  

Au-delà, je veux souligner l’importance toute particulière que revêt ici la remise de 

ces Prix, alors même que nous faisons face à une crise économique et financière 

mondiale sans précédent. Face à cette crise, nous devons, plus que jamais, investir 

dans l’éducation et la formation, promouvoir des politiques scientifiques innovantes, 

renforcer les capacités des pays. C’est aussi pour conforter ce message que nous 

sommes réunis aujourd’hui.  

Permettez-moi, dans ce contexte, de saluer très chaleureusement la présence 

parmi nous de Sir Lindsey Owen-Jones. Grâce à vous, et avec vous, nous avons 

réussi à forger en dix ans une collaboration unique. J’ai moi-même apporté tout 

mon appui, depuis mon arrivée à la tête de l’UNESCO en 1999, à la bonne mise en 
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œuvre de ce partenariat, qui est l’une des plus belles réussites  conjointes de 

l’Organisation. Aussi souhaiterais-je vous remercier personnellement pour votre 

soutien et la confiance dont vous nous avez témoigné au cours des années 

passées. 

J’adresse également des paroles de bienvenue au nouveau Président du Jury, le 

Professeur Ahmed Zewail, Prix Nobel de Chimie. Sous votre influence, le Prix s’est 

ouvert sur des disciplines jusqu’ici peu étudiées. Nous vous en sommes 

reconnaissants, et comptons sur vous pour continuer d’insuffler sur ce Prix le souci 

de la qualité, de l’innovation et, par-dessus tout, de l’excellence.  

Enfin, je salue le Président fondateur du Prix, le Professeur Christian de Duve, Prix 

Nobel de médecine, qui a su donner à ce prix scientifique en faveur des femmes un 

prestige et une reconnaissance unanimement reconnus.  

Mesdames et Messieurs,  

Ce soir, nous célébrons cinq femmes d’exception, dont les travaux en sciences 

physiques sont récompensés pour leur excellence et leur originalité: Akiko 

Kobayashi (Japon), lauréate pour l’Asie et le Pacifique ; Eugenia Kumacheva 

(Canada), lauréate pour l’Amérique du Nord ; Athene M. Donald (Royaume-Uni), 

lauréate pour l’Europe ; Beatriz Barbuy (Brésil), lauréate pour l’Amérique latine ; et 

Tebello Nyokong (Afrique du Sud), lauréate pour l’Afrique et les Etats arabes.  

Ce que nous honorons ce soir, ce sont cinq parcours scientifiques remarquables. 

Mais ce sont aussi cinq itinéraires ancrés dans la réalité des cinq continents, 

illustrant la diversité des politiques de recherche et de soutien à la recherche dans 

le monde.  

J’ajouterai également que ces parcours, par leur richesse, marquent une 

diversification bienvenue des disciplines scientifiques. La chimie prend ainsi cette 

année toute la place qui lui revient.  

Enfin, ce sont d’abord et avant tout cinq femmes que nous distinguons ce soir. Le 

Prix L’OREAL-UNESCO, en effet, va bien au-delà de la seule consécration de 
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l’excellence scientifique. Il est aussi porteur, pour les femmes, d’un message de 

liberté, d’égalité et d’équité.  

Pour des milliers de jeunes filles passionnées de science mais souvent confrontées 

à de puissantes barrières, il est un encouragement à s’affranchir de la pesanteur 

des déterminismes sociaux, économiques et culturels.  

Nous devons favoriser cette diversité ainsi que la diversification des parcours 

féminins. Nous devons également rendre la science plus accessible et plus 

inclusive. Et puis enfin, nous devons faire en sorte que les femmes occupent à 

l’avenir davantage de hautes responsabilités au sein des organismes chargés de 

définir et mettre en œuvre les nouvelles politiques scientifiques.  

Les cinq femmes qui sont avec nous ce soir incarnent cette aspiration commune. 

Permettez-moi donc de leur rendre à nouveau un hommage appuyé.  

Mesdames et Messieurs,  

Je voudrais à présent me tourner vers les 15 jeunes lauréates des « Bourses 

internationales UNESCO-L’OREAL », que je félicite également très 

chaleureusement.  

Ces bourses, vous le savez, ont été conçues pour aider de jeunes femmes post-

doctorantes à poursuivre leurs recherches dans leur pays d’origine. Ces jeunes 

scientifiques peuvent ainsi faire bénéficier leur pays de l’expérience souvent 

acquise dans d’autres laboratoires à l’étranger.  

Elles étaient 10 lauréates au début du projet il y a dix ans, elles sont aujourd’hui 

135, représentant 71 pays du monde.  

A l’encontre du schéma trop souvent répandu de la « fuite des cerveaux », elles 

incarnent aujourd’hui le visage de sociétés du savoir partagé, ancrées dans une 

réelle éthique de l’échange et de la coopération. Elles confirment également le 

formidable potentiel humain qui existe dans de nombreux pays, souvent délaissés, 

que nous nous devons d’encourager et promouvoir.  



DG/2009/022 - Page 4 

Au-delà, elles sont le visage de la science de demain. A l’instar des « Bourses 

nationales L’OREAL » octroyées avec le soutien des Commissions nationales pour 

l’UNESCO, qui ont soutenu à ce jour plus de 500 doctorantes dans 39 pays, ces 

quinze bourses internationales me permettent ainsi d’affirmer que oui, il est 

possible de mieux conjuguer aujourd’hui jeunesse, égalité des genres et promotion 

de la science.  

Mesdames et Messieurs,  

Jamais le message porté par le Prix L’Oréal-UNESCO ne m’a paru aussi pertinent.  

Investissement dans la recherche et l’innovation, égalité des chances, parité entre 

les sexes, circulation et partage des savoirs, construction de sociétés pluralistes et 

inclusives : ce message doit continuer d’être porté avec conviction.  

Le partenariat entre l’UNESCO et L’OREAL, au cours de la décennie passée, a su 

emblématiser ces objectifs.  

Nous gardons ainsi encore en mémoire la « Charte pour les femmes et la 

science », adoptée l’an dernier par les lauréates du Prix, qui s’engageait sur deux 

points essentiels : transmettre la passion de la recherche et promouvoir la science 

comme source de progrès. 

En continuant d’investir dans une éducation de qualité pour tous, et en assurant 

aux femmes une meilleure égalité des chances, nous saurons relever le défi. C’est 

un choix politique qui engage en particulier l’avenir des pays émergents ou en voie 

de développement, et que nous devons assumer avec conviction.  

Je veux donc dire ici à Sir Lindsey Owen Jones, au Président du Jury international, 

aux lauréates et boursières du Prix, que l’UNESCO continuera d’être à vos côtés 

pour rendre effective notre vision de sociétés du savoir qui soient, avec les 

femmes, source d’un développement humain et durable pour tous.  

Je vous remercie de votre attention.  


